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t’obeiray, i'ay fafché Dieu, ie le veux appaifer. Le
Pere luy repart: ie ne veux pas que tu ieufnes
auiourd’huy ny demain: ce font des iours de rejouif-
fances, on fera feftin dans vos Cabanes pour 1'arri-
uée du Pere le Ieune que Dieu nous a rendu, c’eft
pour cela dit ce bon homme, qu’il faut que ie ieufne
affin que ie fouffre dauantage, i’ay fafché Dieu, il
ne faut pas que ie me rejouyfle auec les autres, ie
m’abfenteray bien aifement de ces feftins, & fi ie
m'’y doibs trouuer, ie feray bien femblant de manger
fans que perfonne s’en appergoiue. Ce bon Penitent
pouuoit bien dire: Dolor meus in con/petu meo femper,
mes yeux enuifageants mon offence ne voyent que
des obiets de douleur.

Ce n’eft pas tout il me vint trouuer en ma cham-
bre, fi toft que ie fus arriué pour me faire part de fes
regrets: du moins ie coniecture que c’eft le mefme,
dont le Pere fai¢t mention en fon memoire, il me
monftre fes mains toutes fanglantes, il s’eftoit faict
des taillades bien cuifantes aux doits, & comme ie
luy en demandois la raifon! Ah mon Pere ie fuis
bien trifte i'ay [24] fafché Dieu & ie fuis caufe que
d’autres, 'ont faché, ie me fuis decouppé les doigts
pour leur monft[r]er qu’il ne falloit pas faire ce que
i'ay fai&, & pour leur apprendre que ceux qui {font
baptifés ne doiuent plus commettre aucune mauuaife
action.

Vn autre papier qu'on ma mis entre les mains
parle en cette facon: 1’vn des deux Capitaines de la
refidence de S. Iofeph, eft fi touché de Dieu & fi zelé
pour la foy qu’il reflent les moindres fautes que fes
gens commettent, il n’a point de repos qu'il n’y ait
mis ordre, il n’y a pas long-temps que {fe venant con-



